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NOUVEAU SERVICE RAPIDE MALLES Fermeture
Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guéhson ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.
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hémorroïdes av> c écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.
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ki Ottawa, Ontario.L’attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour le 
transport de la fleur et en général <le toute» 
les marchandise» à destin»lion des Pro .'in-
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fiVins de porte, Sherry d’Ivision, 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de

Le, premiers médecins recoin man’ 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nôcessai-

ATTENTION Iccs de l’Ket et de Terrene.ive, aussi pour 
l’exportation dea grains et des produits ex­
pédiée aux marchés de l’Europe.

Pour hillete et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

agent des billets,
-Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
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lifax et St Jean et toutes les stations lialné- : Usdneâa, tr’le'jonra, 
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures a River résert... 
a. m.Jet arrête a Alexandria seulement, ex- Billing's Bridge.......
copte pour laisser descendre des passagers à nBm'Srijgwt, **' 
des stations sur le Grand Tronc. | Rochestervllle, etc'"'

| Orleans et hoblllard.
Q A T n M Express rapide de Mont- . Arohvlll».......................
d.H-J T. III. réal et tous les points de Mcrlvale-'undi, mer- 
l’Est et du Sud. Le train quitte Montreal j Malïes AngV/ises—via 
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ls invitent
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUITE KING, 
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L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU ! Il] La multiplication des agences 

et sous-agence» interlopes de coin 
mission au Pari Mut ne: a préoccu­
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou i lés en mêm; temps que l’As­
sistance publique est frustrée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de VEvent] 
ment organise,10, boulevard des l'a 
liens, et 2, passage de l’Opéra, à 
côté des bureaux du journal, sous 
le nom iIEvbnembnt-Sport, un ser- 
vicespécial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
courses français» s et les prinsipales 
couises étrangères ;

L’exécution des paris.
Ce double service est confié à M. 

Georges Clarence, auquel devront 
être adressé» tous toutes cor r es pou 
dances à partir du 12 avril, joi.r de 
l’inauguration de VEvén ment Sport

I
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lu». iïoo

Aussi une épicerie <le première classe au I I66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEUR ....830
à 6.00 p. m. et arrête à toi 
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 
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11: MALADIES DES ENFANTSchûtc du 
Guérison SIRCPdeRAIFORT iodé

iiGRIMAULTtC-'.PhenneisuiPim

Oegui* flngt annU i ce midloarrant eoan» 
rtsultati lai plut rtmtrquabl»e dise lai 
matadht dea anfante pour ram/ilacar l’huile 
de foie de Morue et le eirop ent.iooroutique

11 e»t noorerais contre l'engorgement et 
l'inflammation des glandes do cou. les gourmes 
et les diverses éruption» de la peao, de la tête 
et du «Kage. Il eieile l'appétit, tonifie les tissus, 
combat la plleur et la mollesse de» chair» el 
rend aux er'mts leur rigueur el gaieté satn- 
relles. C’est nn admirable médicament contre 
les croûte* de lait et un excellent dépuratif.

Conditions

VEvénement publiera, chaque jour, 
de course -, en tête de ses colonnes 
sous formule chiffré*1, un Renseigne'

SANTALdeIHIDY mentuniqve.
. <4— pharmaoienèPari* La clé de ce renseignement se. a

M/mpcotns SS•££««== ss.r^«ss«
, dans les maladies de la veeele, prix invarariable rie dix franc, ou

/V*>^x7vviy»z ",..r.entr^l>11r.ee le* urln#e l#e adressée à domicile.
Qr }y\(2/WJ£, *I**HeeJ L’bvbnEMENT-SpORT n’acvepte au-

- / {y i Les Médlcamenu d-deseeaee uwrestà Parie « CUH Ordre
m À An À -----vingt francs.JjAChffj/lfiAs i __________________________ _____ Tout ordre doit être accompagné

wC/AWwVVw - . ■ des fonds et. en outre,de la commis
“S'Ois IsOISCllC S sion, qui est toujours de trois pour

rMÂffKlÛ ü C M in D yK Tout ordre, envoyé par lettre ou
vzy AAVWfy ■■ W* ■■ Il Em W télégramme doit parvenir à MG.Cla

f0** 6W1 *■ ■■ ■ rence le jour de la course, au pus
DISCOVERY AND TRAINING METHOD lard avant une heure, et ce à peinq

devËvBNE'«BN -Sport].l’accepte pas

S’tiS i.ltiSl^Sto'SFSaSS; de combi,«wons 
■XlrtSlrL-S turfistes de Pans de province 
iieni.irycîuitm--. iimf.-.miientusteeiitpoifr*)gwra et de lelraiiger pourront donc sa- 
vlity MuÏl,'''! ÜiL'KyK'vn^bV conrawmdence, KUowie* dresser, en toute sécuri é à partir du 
vr V 15 avril prochain à L’Evbnbmbnt-

torProspectM, ouievard des Italiens et 2
, • •>** m». Avon...N.v -’Opéra, à Paris.
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Attendez Peintures préparées, 
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Etc.
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAH ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLB A MANGBR, de 
CHAMBRE A COUCHER dane tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez--------

HARRIS & CAMPBELL

Cêtte dncieime eu uonorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de §es prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Poor Cent de Redaction jar tont Achat Ament Comptant

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Qneen (Près de la rue Sparks);

Solution d’Antipyrine
». TROUETTE

CONTRE

Migraine*, Maux ife Têtr. Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème 
Jlh u mutisme, Seiatiqtee ei D0IILFU

Avoir loin d'exiger l'ANTIP^'KINE de TROUETTE

Vente en 3rei à P-rl», S. MAZlBa, Pherai», set, tonU Voltaire
Dépositaire à Otlaetui t TPT/X.

A Québec : D' Ed MORIN A C-. A Montréal :
BT DANS TOUTES LKS RRINOIPALES

e, Goutte
R8 en général.

r LIVIOLETTE * NELSON
PHARléACIBS

SO LUTlÔNPâbTâU BERGE
au chlorhydro-phosphAte de chaux créosoté

T ” considèrent comme le remède le plus *ftr «t efBcace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUE», TOU* AHCIEHHE» êt OPINIATRE»

En Vente ohes L. PAUTAUBERQE, 28. rue Jolee Céear. PARIS.
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No. 38 — FEUILLETON DU CANADA Il est singulier qu’elle soit 
morte cnit® nuit même. Etiit-elle 
malade hier?

Non,monsieur. Elle était mémo 
plus gaie qu ‘ d’ordinaire. J • ne 
l’ai jamais cru m l.ido. Si j’avais 
pu supposer

Vous ne l’axez jamais crue 
malade? fit so ida n une voix. 
Pourquoi donc vous êtes vous 
donné tant de mal pour lui faire 
prendre une médecine hier au

qui se passe dans une chambre 
par une fenêtre mausirdée com­
me c lie ci

—Ah! s’écria-t-elle en reculant 
il y a un espion chez moi! Mais 
je mérite ce qui a. rive, car je l’ai 
enfermée et je ne suis pas venue 
la voir pendant la nuit Mais 
que disiez-vous qu’elle ax'ait 
aval-1? Un remède du poLon.

Je n’ai pas dit du poison.
Mais c’est ce vous voulez 

dire. V »us croyez qu’elle s’est 
empoisonnée et que j'y suis pour 
quelque chose.

Nou, monsier ne croit pas cela 
dis-j». Il dit seulement qu’il a 
vu Hannah avaler qu lqne chose 
qui serait la cause do sa mort, 
et il vous demande où elle aurait 
pu se procurer la drogue dont il 
s’agit.

—Comment voulez-vous

G-ryce.
Je ne quitterai pa* cette cham­

bre tant que cette femme y res­
tera et à moins que vous ne 
vous engagiez à surveiller à ma 
place, je ne quitterai même pas 
la maison.

—Très surpris je lui dis à l’o- 
reilL;

—Vos soupçons vous font dé­
passer la mesure. Rien ne jus­
tifierait une telle façon d’ag r;au 
reste, elle ne peut faire aucun 
mal ici. Quoi qu’il en soit, je 
vou^ promets de la surveiller, si 
cela peut vuustranquiliser.

—Je ne tiens pas à ce ju’on la 
surveille ici; il faut que ce soit 
en basj Emmcnez-là, car je ne 
pais partir aussi longtemps 
ju’elle ne sera pas descendue.

—N’auriez-voue pas trop de 
prétentions à vous commander.

C’est po sible; je n’en sais rien 
Maie dans l’affirmative, ce serait 
parce que j’ai dans ma poche 
quèlque chose qui autorise ma 
c induite.

Qu’est-ce donc? Une lettre?
—Oui,
Très agité à mon tour, j’avan­

çai la main.
—Montrez fis-je
Pas avant que cette temme ait 

quitté la chambre.
En voyant qu’il était inébran­

lable, je revins auprès de Mme 
Belden.

Je vous en supplie, lui dis-je 
venez Avec moi? Cette mort, 
n’est pas une mort naturelle* il 
faut que nous fassions venir le 
o<>roner. Il vaut mieux descen­
dre.

M. Pourquoi porta la main à 
sa poche.

—Je ne crois pas avoir à cher­
cher longtemps d’où vient l’une 
d’elles....... Ciel je l’ai perdue!

Et il remonta l’escalier avec 
précipitation.

ce moment mênu j’entendis 
grincer la serrure de la porte de 
la grille.

la justice reçoit et cache dans sa 
maison un émoin aussi imoor- 
tant que Vest Hannah, ne doit 
guère avoir de grands ménage­
ments quand il s’agit de lui ap­
prendre que ses efforts ont été 
couronnés de trop de succès, 
qu’elle a atteint son but, qu’elle 
a supprimé un témoignage de la 
plus grande valeur, qu’elle a 
outragé la loi, et que la femme 
innocente, qui aurait été certai­
nement sauvée par la déposition 
d’une certaine personne, restera 
à jamais compromise aux yeux 
du monde.

—Le regard de Mme Belden, 
qui ne me quittait pas, s’anima 
puis enfin elle s’écria avec vio­
lence:

Que voulez-vous dire? Je n’ai 
rien fait de mal, et je voulais 
seulement sauver les gens. Je.... 
je... Au fait, qui êtes vous et de 
quoi vous mêlez-vous? En quoi 
ce que je fais ou ce que je ne 
fais pas peut-il vous regarder? 
Vous vous donnez comme avocat 
Venez-vous de la part de Mary 
Leavenworth, afin de constater 
comment je remplis mes instruc­
tions, et...

Pou importe, madam*, qui je 
suis et pourquoi je

Cependant, pour donner 
plus d’autorité à mes paroles, je 
veux bien vous dire que je ne 
vous ai pas trompée en ce qui 
regarde mon nom et ma profes­
sion; il est vrai, en outre, que je 
suis un ami des demoiselles Lea- 
vei, worth et que tout ce qui les 
touche m’intéresse profondémeut 
U’est à cause de ce.a que je dis 
qu’Eléonore Leavenworth 
irréparablement perdue par la

mort de sa servante...
La mort? Qu t voulez-vous dire? 

Lx mort?
Le geste et l’accent de Mme 

Belden étaient al rs ai naturels 
et si pleins d’horreur qu’il m’é­
tait impossible de douter de son 
ignorance du terrible événement.

Oui, insistai-je; la fille que 
vous avez cachée si bien et si 
longtemps vous échappe, à vous 
et à nous tou»’. Il ne reste que 
son cadavre madame Belden.

—Jamais je n’oublierai le cri 
perçant qui accueillit ces paro-

Crime Mystérieux
TROISIÈME PARTIE

HANNAH
III V

LE TEMOIN DISPARU 
i Suite )

Mais elle ignorait qu’elle allait 
être découverte: elle ne vous 
avait pas?

—Nous ignorons ce qu’elle a

M. POURQUOI

Mais c’est une mystification! 
Personne n’est malade et on s'est 
indignement moqué de moi, fit 
une voix irritée.

—Et Mme Belden, rouge et 
haletante, entra dans la pièce où 
j’étais et se mit à ôter son cha­
peau.

Qu’y a-t-il donc! fit-elle. Pour­
quoi me retardez-vous ain-i?

Il est arrivé quelque chose de 
très grave, répondis-je. Pendant 
votre absence, on a fait une dé­
couverte qui risque d’avoir des 
suites de la plus haute impor­
tance.

A ma 
lit, puis

Je l’avais deviné, murmura-t- 
elle; je savais que le secret ne 
serait pas gardé si je prenais des 
locataires.

El e est si remuante ! Mais, 
ajonta-t-elle d’un uir épouvanté, 
vous ne me dites pas ce qu’on a 
découvert.

—Je l’interrompis sans hési­
ter:

Je n’essayerai même pas, ma­
dame Belden, d’adoucir votre 
douleur.

Au reste, une femme qui, 
malgré les appels pressants de

Et M. Pourquoi parut.
Je ne lui ai rien donné, répli­

qua-t-elle, croyant évidemment
que c’était moi qui parlais.......
N’est-ce pas Hannah? n'est-ce 
pas, ma pauvre fille? continua-t 
elle en caressant avec tendresse 
la m .in inerte qu’elle gardait 
entre les siennes.

—En ce cas, comment l’a-t-elle 
eue et où l'a-t-elle prise, si elle 
ne la tenait pas de vous?

—Cette fo s,elle comprit qu’un 
étranger était là. Elle se retour­
na, le regarda avec surprise et

C’est impossible! c’est impos­
sible! s’écria-t- lie en se précipi­
tant dans l’escalier. Je n’oublie­
rai pas davantage la scène qui se 
passi lorsque, deboit à côté du 
lit de lu morte; elle se tordait les 
mains en protestant avec énergie 
qu’elle ne savait rien dt, ce qni 
était arrivé, que la veille elh 
avait quitté lu pauvre fille alors 
qu’elle paraissai- être de bonne 
hum ur, et qu e le ne l’avait 
enfermée à clef que parce que 
c'était conv- nue d’avance.ehaqu 
fois qu’il y aurait du monde à la 
miison; que si Hmnah é ait 
mo te d’u i mal su oit, elle avait 
dû expirer Iran |nilleineut, car 
elle avait pré’é l’oreille plus 
d’une lois pendant la nuit, era - 
gnant que Hannah ne me donnât 
l’éveil en faisant du b.uit.

Mais ête - vous venue ici ce 
matin, lui dis-je

Oui, mais je u’ai rien remar­
qué. Jetais pressée; j’ai cru 
qu’elle dorm&ii, j’ai place son dé- 
jenu r à sa portée et je suis partie 
en fermant la porte à clef comme 
toujours.

vu.
Enfin le dernier mot n‘est pas 

encore dit. Qui sait ce qui pour­
ra résulter d‘un entretien avec 
Mme Belden? Le but est de sa­
voir si elle est ou 11‘est pas au 
courant de ce drame: c‘est ce que 
je vais essay r de découvrir.

—Je l’entraînai hors de la 
chambre en refermant la porte 
derrière nous, et je la conduisis 
en bas.

Il faut envoyer immédiate­
ment une dépêche à M. Oryoe, 
lni dis-je, pour lui faire part de 
cet incident imprévu.

Très bien, monsieur, répondit 
M. Pourquoi en se dirigeaut vers 
la porte.

Attendez

que
je le sache ? Tout ce que je puis 
dire, c’est que je ne lui ai rien 
donné.

Je ne pouvais m’empêcher de 
la croire et je ue d si rais p .s pro­
longer cette scène d’autant pin 
que chaque instant re ardtit le» 
aémarch -s actives que nous de­
vions faire.

Après avoir fait sig.ie à M 
Pourquoi d’aller au télégraph , 
je vou us emmener Mm Belden; 
mais elle résista et se rassit en

Je ne la quitter* z plue; ne me 
le demandez pas. Ma plaça es, 
ici et j‘y resterai.

Mais M. Pourquoi, q<li parais­
sait s’obsuner po ir la première 
fois, nous regardait tous deux 
d’unfair sévère et ne boa ,eai 
pas, malgré mes injonctions de
se bâter de télégraphier * M-

dit;grancfe surprise elle pâ- 
fondit en larmes.

Je ne sais qui vous êtes, mon­
sieur, m .is je puis vous assurer 
que la pauvft??enfaiit n’avait à sa 
disposition aucune médecine et 
je suis sûr qu’elle n’était pas 
malade hier soir.

Cep ndant je l’ai vue avLler 
une poudre.

—Vous l’avez vue! Le monde 
est fou ou c’est moi qui suis folle 
Vous l‘avez vue avaler une-pou­
dre? Et comment cela, puis­
qu’elle a été enfermée depuis 
vingt-quatre heures dans cette 
chamb.e?
4 C’est vrai, madame, mais il 
n’est pas bien difficile de vpir ce

suis venus
ici.

un instant, continu­
ai-je, j’ai encore quelque chose à 
vous dire. Hier, Mme Belden 
est allée chercher deux lettres à 
la poste, l’une dans une grande 
enveloppe, l’autre dans une pe­
tite. Si voue pouviez découvrir 
je timbre du bureau d expédi- 
tioni

en
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